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Diversa
Divers

INTERNATIONAL UNION OF
AMATEUR ASTRONOMERS

Tenth IUAA General Assembly
Third General Assembly of the

IUAA European Section

1 999 August 8 to 14 in Bucharest, Romania

Congress on
"The Sun and its Eclipses"

including the observation
of the solar eclipse of August 11

Bucharest, the capital of Romania, lies on the
centre line and near the instant of greatest eclipse,

enjoying a duration of 2 minutes and 22
seconds. The sun will be 59° above horizon, and
the weather prospects are the best for Continental

Europe. All in all, Ideal conditions for
eclipse chasers!
The General Assemblies and the accompanying
Congress will take place at the campus of the
Romanian Academy's Faculty of Physics.
Participants may observe the solar eclipse at the
same place. A displacement in case of unfavourable

weather conditions may be considered.
Lodging and food are available at reasonable
cost.
For further information, the final program, the
lodging conditions and the booking form please
contact:

Andreas Tarnutzer
Plirtenhofstrasse 9, CH - 6005 Luzern
Tel. and fax (041)360 32 31

10e Assemblée générale
de l'IUAA

3e Assemblée générale
de sa section européenne

8 au 14 août 1999 à Bucarest, Roumanie

Congrès sur
«Le soleil et ses éclipses»

Avec observation de l'éclipsé solaire
du 11 août

Bucarest, la capitale de la Roumanie, est placée
sur la ligne centrale et près de l'instant de la plus
longue durée de cette éclipse, jouissant d'une
durée de deux minutes et vingt-deux secondes.
Le soleil sera à une altitude de 59°, et la météo
est la plus favorable de l'Europe continentale.
En tout, des conditions idéales pour les chasseurs

d'éclipsés!
Les assemblées générales et le congrès les

accompagnant auront lieu sur le campus de la Faculté
de physique de l'Académie roumaine. Les

participants pourront observer l'éclipsé sur place. Un
déplacement en cas de conditions météoriques
défavorables peut être considéré. Le logement et
l'alimentation seront à coût modéré.
Pour avoir des informations supplémentaires, le

programme définitif, les conditions de logement
et le formulaire d'adhésion, nous vous prions de
bien vouloir contacter:

Andreas Tarnutzer
Plirtenhofstrasse 9, CH - 6005 Luzern
Tél. et fax (041)360 32 31

Les Potins d'Uranie

L'Etoile des Fagnes
Al Nath

Un crépuscule hivernal venait de
s'etendre sur le plateau désolé des Hau-
tes-Fagnes et Pierre le Furet se renfonça

un peu dans son gros manteau. Il
s'appelait en fait Pierre Darimont, mais
comme beaucoup de monde à Jalhay
s'appelait Darimont, les sobriquets
étaient devenus une coutume nécessaire.

Et lui, on l'avait appelé le Furet parce

que, tout petit, il était toujours avec
le regard par terre et en train de
farfouiller partout.

Il s'en revenait de Surbrodt, de l'autre
côté de la lande (de la fagne, comme on
disait simplement là-bas) et aussi de
l'autre côté de la frontière belgo-prus-
sienne que délimitaient ces poteaux de
bois qu'il était question de remplacer par
de hautes bornes octogonales. Il était
parti de Jalhay avant l'aube et était arrivé
pour le repas de midi qu'il avait bien
arrosé avec ses compères Hans die Flasche
et Jupp der Fuchs. Des braconniers eux
aussi. Ils se rencontraient parfois dans
les profondeurs de l'Hertogenwald au
hasard de leurs périgrinations forestières.
Et ils s'etaient dit qu'une petite fête quelques

jours avant Noël serait une excellente

idée.
C'en fut bien une, se dit le Furet en

se frottant le crâne d'où les effluves
tardaient à se dissiper. Mais il commençait
à se maudir d'être reparti aussi tard. Il
aurait pu passer la nuit là-bas et rentrer
le lendemain. Bah, dit-il tout haut, je
connais les chemins et, même dans
l'obscurité, cela devrait aller.

Des trois grands repères en ligne
droite qui, depuis le XVIe siècle, aidaient
les voyageurs à passer le sommet du
haut-plateau marécageux, il avait laissé
derrière lui la Colonne Hauptmann et
arrivait sur le Boultê, pratiquement à la
frontière, là où les autorités de Jalhay
voulaient créer un hameau de cultivateurs.

En fait, il n'y avait toujours que
cette auberge de Michel-Henri Schmitz
du côté belge et la Chapelle Fischbach
du côté prussien.

Le Furet pressa le pas, dépassa
l'endroit sans être inquiété et, avançant
toujours vers le nord-ouest, se dirigea vers
la Colonne Panhaus, le troisième des
repères. Il devait bientôt voir au loin les
faibles lumières de Jalhay et de ses
hameaux. En plein jour, le panorama était
superbe avec un regard courant à perte
de vue sur trois pays. Même qu'ils
prétendent qu'on voit la cathédrale d'An¬

vers, songea-t-il. C'était une région
splendide qu'il n'avait jamais voulu quitter

et où il espérait bien finir ses jours.
Il en était là de ses cogitations lorsque

quelque chose de doux et froid à la
fois lui caressa le visage. Bon sang, la
neige!, jura-t-il. Il ne manquait plus que
cela. Et rapidement elle se mit à tomber
en gros flocons, intensément, obstinément.

Et en avançant encore, il rendit
compte qu'il neigeait déjà depuis un bon
moment sur le versant nord. Le coup
classique, ronchonna-t-il, avec cet air
humide que rien n'arrête depuis la
mer.

Maintenant totalement dégrisé, le
Furet savait à quoi s'en tenir, à ce ryth-
me-là et avec la nuit bien tombée, il ne
verrait bientôt plus les sentiers et sa
progression serait fortement ralentie. Il
pesta contre tout ce qui pouvait le
soulager, enfonça son bonnet, vérifia ses
guêtres, remonta encore mieux le col de
son manteau, se pencha un peu en avant
pour moins déraper sur la neige et
progressa résolument dans le mur de
flocons. Surtout garder le cap, se dit-il, car
plus aucun repère ne pouvait le guider
maintenant. Il pouvait facilement quitter

le chemin et s'en rendre compte trop
tard.

Les histoires fagnardes que tous les
paysans connaissaient lui revinrent à

l'esprit. La fagne a son homme chaque
année, expliquait-on gravement aux
enfants. Il frissonna. Quand ce n'en est
qu'un, se dit-il tristement en se remémorant

cette année terrible, pas si lointaine,

où les corps de plusieurs voyageurs
perdus ne furent retrouvés que bien plus
tard, certains par les forestiers, d'autres
par les gardes-frontière prussiens. La
région était de plus en plus fréquentée par
des gens qui la connaissaient mal.

Tous ces projets de construction de
routes nouvelles et de barrage sur la Gi-
leppe avaient amené toute une faune
d'ingénieurs, de techniciens, de politiciens,

de journalistes et de simples
curieux qu'il fallait continuellement mettre

en garde contre les pièges parfois
mortels: les sinistres marécages, les
tourbières actives ou abandonnées, et,
par dessus tout, ce temps mauvais de
nature, avec des vents empêchant les
arbres de pousser et des brouillards si
denses que les laies n'y retrouvaient pas
leurs marcassins. Et, en hiver, tout se
compliquait avec la neige et les congè-
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res épaisses accumulées par le vent. Les
chemins n'existaient alors plus, d'où la
nécessité des bornes-repères.

Tout cela, c'est bien de jour, mais
avoir enfin des routes convenables qui
traverseraient lafagne serait une bonne

chose, grogna le Furet en trébuchant
dans une couche de neige qui lui arrivait
maintenant au-dessus de la cheville. Les
Prussiens allaient construire une route
moderne d'Eupen à Malmedy, en partie
sur le territoire belge [*]. Les Belges en
envisageaient une jonction vers Jalhay
et au-delà vers Verviers dont justement
l'industrie lainière réclamait une réserve

d'eau douce qu'il était question de
réaliser en barrant la vallée de la Gilep-
pe. Quelle activité en perspective pour
les hameaux du pays autrement si paisibles

Il repensait aux discussions entre
hommes devant l'eglise le dimanche matin

et, dans les cafés du village, aux
fanfaronnades des étrangers face à la nature

locale. Les artistes parlaient de ciels
sans pareils et de fascinantes chansons
du vent. Une fois ceux-ci partis, les
paysans se disaient que la vie quotidienne
était moins romantique et qu'eux au
moins savaient à quoi s'en tenir. Et pourtant

ce soir, c'était son tour à lui, le Furet,

de déraper presque à chaque pas sur
ces abominables mottes d'herbe sechée
et recouvertes de neige fraîche, les
«têtes-de-mort». Bbrrr... Il avait quitté le
chemin sans s'en rendre compte.

Et à propos de brouillard, le Furet
était en plein dedans maintenant, la neige

lui ayant cédé la place presqu'instan-
tanément. Brouillard ou nuage bas?
Nuage bas, décréta le Furet. L'effet
classique: avec la baisse de température, le
niveau des nuages baissait aussi. Mais
cela ne changeait rien quant à la visibilité.

Le sol uniformément blanc donnait
une lueur blafarde au niveau des pieds
et puis rapidement plus rien. Ce qui lui
fallait, c'était un repère lointain. Plus
question de voir les lumières des villages

dans ces conditions. Déjà bien fatigué

et transpirant sous son manteau
malgré le froid, il s'assit sur un arbuste
couché. Juste un moment, se dit-il
fermement. Trop de personnes s'etaient
arrêtées pour ne plus jamais repartir, la
neige les ayant doucement endormies et
refroidies au point qu'elles ne s'etaient
jamais plus réveillées.

I*1 Ceci est tout à fait authentique (en accord avec
le Traité des Limites de 1816 découlant du Congrès

de Vienne de 1815), de même que les autres
éléments historiques et topographiques de cette

note dont l'action peut être placée vers 1850.
On s'ecarte ici délibérément de certaines «légendes»

bien établies, mais d'invention récente et
dont l'authenticité a été mise en doute, voire
démentie catégoriquement.

Une vague de désespoir l'envahit.
Non, ce serait trop bête. Il leva les yeux,
ce qui n'était guère dans sa nature, et se
rendit compte que la crête du brouillard
n'était pas loin car, ci et là, une étoile
apparaissait. Mais c'est descendre qu'il
devait faire, donc s'enfoncer encore plus
dans l'ouate. Il était trop loin de la baraque

de Michel Schmitz pour faire demi-
tour. Ce devrait être plus court de rejoindre

Jalhay, s'il ne s'était pas perdu. Si,
au moins, je pouvais me diriger, sou-
pira-t-il. L'essentiel est d'arriver quelque
part. Tant pis si ce n'est pas Jalhay. Un
peu trop à l'est, ce sera Herbiester, un
peu trop à l'ouest, ce sera Solwaster ou
Sart. Le danger serait d'aller beaucoup
trop à droite ou trop à gauche et de manquer

ces villages, ou encore de tourner
en rond. Il ne voulait pas envisager cette

possibilité.
Il resta là un long moment songeur,

revoyant toutes ces fois où il avait
parcouru les landes avec l'instinct du fa-
gnard, prenant ses repères à tel buisson
lointain, reconnaissant tel «sopèt» de
myrtilliers, évitant les zones marécageuses

qu'il devinait grâce une coloration
des herbes un peu différente. Ces fagnes,
il les avaient faites dans tous les sens et
par toutes les saisons, enfin presque.

Il était de cette race forte, robuste,
honnête qui peuplait la région. Il y fallait
une volonté tenace et une énergie farouche

pour forcer les terres à produire et
parfois tout simplement pour survivre.
La chronique contait que les milices jal-
haytoises formaient la première vague
d'assaut au siège de Milan de 1162 que
dirigeait l'empereur Frédéric Barberous-
se, suzerain du prince-évêque de Liège
dont dépendait le Marquisat de Franchi-
mont auquel appartenait le Ban de Jalhay.
Le prince-évêque Henri de Leyen fut
félicité pour la bravoure de ses troupes.
Celles-ci s'illustrèrent à bien d'autres
reprises par la suite, notamment contre
les bandes armées attirées par le duché
de Limbourg voisin et surtout lors du
fameux épisode des Six Cents Franchi-
montois où le chef de bataillon jalhay-
tois fut à deux doigts de faire
personnellement un sort à Louis XI lors
de son siège de Liège.

Il s'engourdissait. Si ses deux
compères le voyaient Ils étaient probablement

en train de vider d'autres
bouteilles ou de cuver quelque part. Le
sommet du nuage continuait à frôler
l'endroit où il se trouvait et il voyait
occasionnellement de plus en plus d'etoi-
les, mais le brouillard lui-même continuait

à masquer le sol et les horizons.
Ah, s'il avait été moins amoureux du
poêle en fonte dans la classe de son
enfance, il aurait mieux retenu les leçons
du maître. Un jour, celui-ci avait parlé

du nord et d'un ours avec une casserole
sur un chariot. Il voyait bien de temps en
temps quelques étoiles qui semblaient
dessiner un poêlon dans le ciel, mais
encore? Il plongea vainement au plus
profond de ses souvenirs.

Il revoyait son enfance, très courte.
On était homme tôt dans ces rudes
régions et il fallait gagner son pain, à la
ferme, au bois, préparer des réserves pour
le long hiver. Il revit la Malou, cette jeune

blonde si éveillée qu'il avait bien
aimée, puis qui avait disparu brusquement

sans crier gare. La rumeur voulait
qu'elle était partie avec un gars de la ville.

Pierre en était resté inconsolable et
ceux qui le connaissaient bien savaient
d'où venait cette mélancolie qui souvent
noyait son regard. Depuis lors il vivait
seul, avec son chien, ses chats et surtout
son cheval avec lequel il débardait pour
le compte des marchands de bois et des
mines des bassins houilliers qui
venaient jusqu'à là chercher de quoi étayer
leurs galeries. L'hiver, il chassait,
braconnait, s'occupait. La commune l'utilisait

assez souvent pour de multiples
tâches où il se débrouillait à la satisfaction
de tous. Il participait à diverses activités
sociales du village, plutôt celles entre
hommes, ce que tout le monde comprenait.

On l'appréciait pour ce qu'il était,
un des leurs à part entière, paysan
consciencieux, honnête et efficace, un hom-

An- und Verkauf
Achat et vente

• Zu verkaufen an Selbstabholer:

1. C8 Ultima PEC, verstärkte Gabel mit
Nachführung, gute Optik, parallaktischer Aufsatz
delux, Stativ (defekt aber brauchbar), Taukappe,

Fokusiermotor, Deklinationsmotor, JMI
NGF-S-Focuser, Fadenkreuzokular 6 mm Ortho
beleuchtet, 10 mm LV Okular Vixen, 5 mm LV

Okular Vixen, 26 mm Plössl Okular, T-Adapter,
Radialguider, Gegengewichte C8,
Gegengewichtsstange, Kamerahalter, Focalreduktor/
Fieldflattener C8 f/6.3, LPR-Filter 2 ", Zenitspiegel

2 ", nur komplett abzugeben. Neupreis über
Fr. 12 000.-, VB Fr. 8000.-.
2. C90, mit Sonnenblende aber ohne Okular,
Amiciprisma 45 B0 0.96" -1 1/4", Glassonnenfilter

90 mm Öffnung, komplett Fr. 500.-.
Bruno Bleiker, 01/820 06 82 abends ab 19 Uhr
oder e-mail: brunobleiker@datacomm.ch

• Zu verkaufen:

1. Viel gebrauchtes 25cm - f/6 - Newton-Teleskop

der Firma Meade auf schwerer Typ II

- Montierung (Feintriebe in beiden Achsen) mit
überarbeiteter Optik und NGFI - Okularauszug.
Ideal für Astronomie-Demonstrationen dank
Tubus-Rotationssystem und stabiler Montierung.

sFr. 4500.-.
2. Schöner 10cm-Dobsonian (Selbstbau) mit
überzeugender Optik von Dr. J. Heidenhain
und NGF 3-Mini-Auszug (1.25"). sFr. 1500.-.
M. Hägi, Pilatusrain 7, 6210 Sursee.
041/920 20 78. E-Mail: haegi@nachricht.ch
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me sur qui on pouvait compter, et qui
savait rester discret sur les malheurs qui
avaient pu traverser sa vie.

Il refit surface après un très long
moment, toujours assis sur l'arbuste dont il
n'avait pas bougé. Il avait maintenant
vraiment froid et frisonna fortement.
Cette fois, il en était sûr: le poêlon céleste

avait bougé, mais une autre étoile là-
bas semblait toujours au même endroit.
C'est ce qu'il mefaut, se dit-il d'instinct.
Ce doit être elle l'etoile qui indique le
nord. Une poussée d'adrénaline le remit
sur ses pieds. En avant. Mais il se sentait

très fatigué maintenant et engourdi.
Sa démarche était devenue raide et parfois

à demi-consciente seulement. Le
Furet gardait les yeux vers cette étoile
qui l'attirait littéralement par-dessus les
bancs de brouillard glissant encore sur
la couche de neige. Il eut l'impression
qu'elle lui souriait. Elle était le seul fil
d'espoir qui pouvait le sortir d'où il était.

Il marcha, trébucha, dérapa, tomba,
se releva, et marcha encore. Il était au
bord de l'epuisement et tout se passait
comme dans un rêve. Seuls les mécanismes

de survie de sa rude nature le
maintenaient en mouvement. Au bout d'un
temps qu'il ne pouvait même plus
estimer, il pénétra dans une zone où les
arbres étaient plus élevés et son étoile-guide,

jouant à cache-cache derrière les
cimes, devint plus difficile à suivre. Il
devina plus qu'il ne la réalisa une odeur
de feu de bois vers lequel il se dirigea.
Comme il commençait à distinguer une

fenêtre faiblement éclairée, des chiens
se mirent à aboyer furieusement. La porte

d'une bâtisse s'ouvrit.
- Inn'a quelqu'un?, dit en wallon une

grosse voix rauque qu'il reconnut.
La ferme Lambert à Pironchêneux! Il
s'avait où il était.

- C'est le Furet, Joseph.
- Le Furet? Qu'est ce que vous faites

là dehors à cette heure et par ce
temps?

- Je reviens de Surbrodt etje suis par¬
ti de travers avec la neige et le
brouillard.

- Vous devez avoirfroid. Vous voulez
vous réchauffer et prendre une
goutte?

- Non merci, je préfère rentrer
maintenant que je sais où je suis. D'ici
une heure, je devrais être à la maison.

- Comme vous voulez, mais ne vous
perdez pas à nouveau.

- Plus de danger maintenant, à la
prochaine, et bon Noël si nous ne
nous revoyons pas d'ici là.

- Merci Pierre. Bon Noël à vous aussi.
Il avait fortement dévié. Il s'était

écarté du chemin de Surbrodt à Jalhay
jusqu'à celui de Xhoffraix à Jalhay. Tant
pis. L'essentiel était de savoir où il était.
La suite n'était plus qu'une question de

temps, au lent rythme d'une démarche
devenue automatique et pénible.

La descente vers le Moulin de Dison
et la petite remontée vers le village de

Jalhay eut lieu dans un brouillard tel

que le Furet ne savait plus s'il était réel
ou dans sa propre tête. Rentré chez lui,
il alluma son quinquet et raviva son feu
qui couvait encore, puis il jeta un coup
d'œil au cheval, se changea sommairement

et se versa une grande lampée de
pèkèt. Essayant de se détendre le
mieux possible, il s'enroula dans une
couverture et s'affala dans son fauteuil
à côté du feu. Les chats et le chien
avaient visiblement été nourris. Les
voisins, songea-t-il. Encore heureux
qu'il n'avait pas pris le chien avec lui ce
jour-là.

Celui-ci s'allongea à ses pieds; sa
chatte préférée sauta sur ses genoux et
se mit à ronronner. Bercé aussi par la
douce chaleur de l'alcool qui lui remontait

dans le corps, le Furet se mit à méditer

en regardant fixement la flamme du
quinquet. Quelle journée!, murmura-t-il,
en mesurant la profondeur de son
épuisement. Il repensait à cette étoile du
nord qui l'avait remis sur la bonne voie.
Et il la revoyait lui sourire dans la flamme,

et elle lui souriait de plus en plus
tout en se rapprochant. Le Furet n'osait
plus bouger car il lui semblait reconnaître

ce visage. Elle se rapprocha encore
et il la vit maintenant bien distinctement.

C'était bien la Malou. Elle était
revenue.

Tu vois, Pierre, murmura-t-elle,
je t'ai laissé tomber un jour et
aujourd'hui j'ai voulu me racheter. Elle
lui tendit la main et l'invita vers un
splendide trâineau étoilé glissant sur
une mer de brouillard éclaboussé de
lumière de lune. Elle était superbe dans
cet habit de paillettes de neige, et irréris-
tible comme toujours. Quelle histoire
invraisembable, se dit le Furet, vaincu
par les émotions et les événements de la
journée. Mais il lui prit la main et la suivit.

Le verre vide se brisa alors en tombant

sur le sol.
Al Nath

Solar Eclipse August 1999 Symposium:

Research Amateur Astronomy
in the VLT Era

Dedicated to the memory of Donald F. Trombino

Garching (near Munich), Germany
August 7-13, 1999

Combine eclipse viewing with an
international astronomy symposium!

Further information and registration:
VdS solar section, Peter Völker, Wilhelm-Foerster-Sternwarte,

Munsterdamm 90, D-12169 Berlin, Germany

http://neptun.uni-sw.gwdg.de/sonne/eclipse99_conference.html

ASTRO-LESEMAPPE DER SAG

Die Lesemappe der Schweizerischen
Astronomischen Gesellschaft ist

die ideale Ergänzung zum ORION.
Sie finden darin die bedeutendsten

international anerkannten
Fachzeitschriften:

Sterne und Weltraum - Sonne
Ciel et Espace - Galaxie -

Sky and Telescope - Astronomy

Kosten: nur 30 Franken im Jahr!

Rufen Sie an: 071/841 84 41
Hans Wittwer, Seeblick 6, 9327 Tübach
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